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VOL A MAIN AnMEE.-.leudi, une femme respectable dît
.nom d'Elisabethî Bentning, n déposé que mercredi, entre 3 et
4 hqures P. M.,.lorsqu'elle retournait chez soin père près des
courses deStPierre, un homme d'une trentainte d'ainnées,
portant <le larges favoris, un surtoutf brun et utn chapeau noir
usé, l'arrêta et lui demanda sa bourse, la menaçant d'un
couteau de bouclier qu'il tenait à la main. Elle avait une
petite somme d'argent qu'elle fut obligée de luii dotiner. Nous
ne pensons pas qu'il se soit encore commis près de cette
ville de vol aussi effronté.

[Du Populaire.]
FRONTIEREs DU SUD:-Le gouverneur du Maine sem-

ble persés érer dans son sice de fairi exjlorer le terrntloare
disputé; les journaux de cet Etat fait de lonags et laborieux
articles sur cette opération et sur ses probabilités. Nous
sommes cependant trés-tranqipilles à cet tgard, et rien ne
fait présager qu'une collision iernne troubhler la butine intel-
ligence entre les deux puissances. Le Maine ne petit pas,
plus que les Canadas out le Nouveau-Brunsnick, faire à æon

gré une guerre ; les uns et les autres dépendent d'un gou-
vernement supérieur qui saura leur imposer silenîe. Deux
nations n'iront point troquer les douceurs et les a'.antages
de la paix pour l'amour d'une langue de terre, qui ne %au-
drait pasce qu'elle pourrait coûter, ni pour satisfaire quel-
ques hommes à paroles belliqueuses, dont les prétentions
sont une pure folie.

FORTIFICATIONS DE PnEscoTT :-Ces fortifications mar-
client avec une grande vigueur, 80 à 100 ouvriers y sont
continuellement employés. et lorsque l'hiver viendra, on
sera en situation de se protéger contre les aggresseurs d'un
ennemi, soit domestique, soit étranger. Les fondations d'un
Fort ont été posées, les murailles auront six pieds d'épais-
seur en bas et quatre pieds en haut; le bâtiment doit avoir
trois étages de hauteur, avec les coins et corniches <le pierre,
à l'épreuve de l'éclat. Le fait dtu Fort sera gardé par des
piquets de 12 pieds placés d'une telle façon qu'ils pourront
rendre les attaques d'un ennemi extrêmement difficiles. On
ie pense pas que les ouvrages seront terminés avant plu-

sieurs mois. Il est douteux cependant que l'intention du
gou ernement soit de statiunner une force régulière dans ce
lieu.

INCENDIE ;-Le Toronto Patriot annonce que les ca-
sernes, preparées pour le 43e. régiment, à Drummondville,
furent bi élées de fond en comble, il y a eu hier huit jours,
dans la soirée; on dit même une heure après qu'elles
eurent été délivrées par l'entrepreneur. Aucun rapport
officiel n'était encore arrivé att gouvernement; mais les
rumeurs assignent cette action à l'acte de quelques incen-
diaires, qui seront sans doute découverts et punis.

COMMEnCL PROFITABLE;-Le Boston Times dit que le
peuple du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse,
entreprend un commerce excellent avec le Massachusetts,
en fournissant à cet Etat du bois à brûler à 5 dollars la corde,
qui coûte seulement un dollar, pris aux ports de ces pro-
vinces.

BoNNE SPEcL.&ToN.-j<egociator, l'un des chevaux
de course fut raflé à Québec et gagné par son propriétaire,
qui était en société avec un moisieur de Quél:ee. Il y
avait quarante-un billets pris, à 10 piastres chacun, et le nu-
inéro gagnant fut 42. Etîsorte que le Negociator rapporte
a son maitre 410 piastres; c'est un cheval bien nommé.

COREE~SPONDANqCE.

A r.'EnrTE.UR nu FANT.squE.
Monsieur. apres asoir 1-s dans le dernier Fantasquo l'extrait du

lierald du 10, et les reniarqiucs judirieuses dont vous l'avez
accompagné, je tle suis sm. , la rencrche diu susdit échantillon
de loynuté. et je coniiens :îe vous que l'extrait g'- vous ni
.lvcz cilé lise contient qu'une fmible partie di venin et dis fiel qu'il
respirc. il eot vraiment eturrrer.nt que les loyrux par excellt 'ce,
conine l.Ami lu P nple ct la GCauctte de Q lier, qui deniantit
avec Iml9 itmre qu'on arréte la circiatioi de etits papiers qui. à
ce qu'ils di<nt. coninu nit à semer la discorie entre les citoyens
de différ nie origine, ne dmn( lit rien, on re c iti"n de l'article
fur. id du Jkrnia lu 10.--' Que 1, s Can-adaîs : s<jint lteinknient
.ncap..btles l'eercer ls pini.Cges dus sc'jus laitanniques; qu'ils
sont incapables d'sgir coinre lýgîstatcurs ou jurés," c'est uivtière

l'aîpinionî, et le tlcr.thi counli tout autr. a dra t'.rimer I t
sI " 11'1 ildis il 'A t p,1 i l s' di dt re " Irl-it . s t u,,îuuas s l.d
brave 2 l<- ic, rapipe lez vouis que le saun îg de I lanud. ( 't l'on cict
s c'îîgd c 'est ài ýs il ') voir ; '' *' Ecoasais et ltrus e" lio,î,îileq ut 1
32ciuc lessng tii iant tir crie e'a .ê
crier ci %.Ià1 t - C i uîssdî s <g lý .aXu l'unst-re de Chatr, mi
demnside qu'un le scnige oui qu'oi périsse ciu 'ae n,h ut. Ct

"n"sieur, sont d 's lit rs lis dont tiln usourn.iliste dans tis I yj rit a.,ë
n" de% rait pas Cotrei uige Iimpunîémnt ct qua.m gouvernement ne
dt rait pas autrar. C'cst recominuenider le meurtre et rien .%uitre
chose uei bief jm fie truipe beaucoup.

UN DE vos ADoNNEs.

-La phr:nologie s'est piqpuée de donner aussi son ave
tir M. de Tallevrand, et le jugement a eté renadu conmme

suit, par l'organe de M. le docteur Place :
" Jamais la science phrénologique ni'aait trouné un

plwu éclatant exemple des vérités qu'elle enseigne. Les
di'cip'ls de Gall ont reconnu chez M. de Talleyrand les
organes de l'esprit de saillie, de la combativité, de la sécré-
lilté, de la causalité et de l'csprit philosophique. Ces or-
ganes, par leur puissance, comme la vénération par son
aitropbie, et l'esprit de conscience par safaiblesse, ont été
les principaux modificateurs de son irdividtalit . . . Il
avait l'instinc t de l'alimentiité éclairée par l'intelligente
(en bon françai,, il sa% ait aimer la bonne chére.) Il aimait
à acquérir; mais, sans le comparer aux brigands de Schil-
ler, on peut dire qu'il prenait aux grands ce qu'il donnait
aux petits. . . . Les deux rois de son organisatio' étaient
la ruse et le secret, tempérés par les sympathies de fa-
mille, mais sans penchant à l'association par les devoirs
sacrés du dévoiement."

Fiat lux! Si M. le Talleyrand, avait entendu le doc-
leur Place, sa causticité combative aurait certes donné large
carrière à soit esprit de saillie."

-On a compté, parmi les méfaits enrégistrés à Londres
dans l'année 1837, 19,732 cas d'ivrognet.,, malgré lks
nombreuses sociétés de tempérance; 3,103 cas de désor-
dres caués par des irostituées et 3,993 cas de vagabon-
dage. C'est la paroisse de Saint-James (lui fournit le plus
grand contingent. Il y a eu 5,338 vois et 6,831 individus
repris pour inconduite.

De4a galanterie jusqu'aux dents.-Un dentiste parisien
après avoir fait nille s ains efforts pour arrat her de la bou-
che d'une dame une dent gâtée,se voyant forcé d'y renoncer,
fit ainsi son excuse :-Le fait est, madame, qu'il est inpos-
sible que rien de mauvais sorte de votre bouche.

Il n'esi pas d'efels sans cause.-Un avocat mourut il
y a quelque tems dans la pa- vreté. Quelqu'un de ses pa-
rents s'étonnait de ce qu ai n'avait point laissé d'effets.-
Ce n'est pas étonnant, répondit quelqu'un, il n'avait pas de
causes.

SENsmILITE.-Un client fondit tout-à-coup en larmes
après avoir entendu l'exposé de soit avocat et s'écria:-
Grand Dieu ! je n'aurais jamais cru avoir tant souffert 1

N A BESOIN à ce Bureau de quelques PETITS
GARCONS pour vendra des journaux.

CONDITIONS.
I.c Fantasque se publie autant que possible chaque SArF.D tt

son Feuilleton le MERcREDI.

PRK'< D'.tiDoNNEMEFNT

(Payable I l'échiance de chaque trimestre.)
Le Fantasque séparément par an, - 7j 6d
Le Feuillctoa séparémeit par an, - - - 4.
Le Fantas'uc et son Feuilleton par an, - - I1s 3M

Pour six mois la moitié des prix ci-dessus.
Chaque numéro d.: Fantasque se vend 4 sous et chaque nu:ntru

du Fceuillcton 2 sous.
On ne s'aborne point pour moins de six mois.
Un cousert, sous le nom dc L'./)fficche, où sont nsérées les annon-

ce«, accoimlpagne chaque numéro du F xx TAsqun: et se délivre gra-
Ils. L'e prix d'nartion cet sur le meme taux que ccilx des antres

papiers nousell!s.


